
A LA RECHERCHE DES ANCIENS POLYNGSIENS 

Marae et politique 

On peut dire que l'organisation politique 
des iles de la Société (puisque, de la Polynésie 
centrale, c'est cet archipel que nous connais- 
sons le mieux), à la veille de l'arrivée des 
Européens, était fondée sur l'existence d'un 
certain nombre de niarue. les plus prestigieux 
dits selon les sources : riiarue "international", 
rttarue "nationaux", ntarae royaux ou niarue 
arìï, qui sont essentiellement ceux pour 
lesquels nous avons le nom, éventuellement le 
site et quelquefois même les traditions orales. 

Marae et chefferies 

A ces iiiarae les plus prestigieux se 
rattachaient les plus importantes lignées 
d'ari'ì (chefs, princes, rois), gouvernant des 
chefferies plus ou moins importantes et liées 
les unes aux autres par des liens desubordina- 
tion déterminés par la hiérarchie des rnarae à 
laquelle elles se raccrochaient. 

Ainsi, à Moorea, l'un des riiarue 
principaux était Nuurua, sur la côte sud- 

ouest, et s'y rattachaient les ari'i de Varari, 
chefferie de  la corne nord-ouest de l'île dont 
l e s  t i t u l a i r e s  d é t e n a i e n t  le t i t r e  
"Puiziiareraitua", titre qui finit par devenir le 
nom de la famille titulaire. A côté, dans les 
vallées voisines formant la chefferie de 
Haapiti, un des iiiarae importants était 
Marae Tefano, riiarue de  la famille Marama 
détentrice du titre "Maratiia-i-te-tauo-~-~e- 
rui". Mais Marae Tefano était inférieur en 
importance et prestige à Nuurua. et les 
Marama qui apparaissent, selon les traditions 
qui nous les ont fait connaître ("Mémoires 
d'Ari7 Taima?, "Mémoires de la Reine 
Marau Taaroa"), bien plus dynamiques que 
les Putiuateraiiua dans le siècle qui précède 
l'irruption des Européens, n'ont eu de cesse 
d'acquérir un titre sur Nuurua. Ils finirent par 
l'obtenir, par  alliance matrimoniale de leur 
lignée avec les funuateraitrra et construction 
concomitante, à côté du niarue principal 
Nuurua d'une structure seconde dont ils 
détinrent le titre. Un peu plus tard, le Marama 
d'une génération postérieure obtint le titre 
"TaputapLiaiea-i-Faat~ai" : cela faisait 
référence au inarae du mime nom soit 
construit, soit dédié, à Faatoai (ancien nom 
du village de Papetoai) et sous le vocable de 

Taputapuatea au dieu 'Oro dont  le culte était 
en pleine expansion aux  iles de  la Société. 
Nous avons encore Ià une tentative, par lejeu 
d'une alliance matrimoniale, pour acquérir un  
titre sur le niarue du dieu dont  la puissance 
monte, afin d'étayer la puissance politique, 
essentiellement guerrière, sur la puissance 
religieuse. 

En se fondant sur D. Oliver ("Ancient 
Tahitian Society'>, deux traits caractérisent 
l'organisation politique tahitienne (au sens 
large). D'une part l'emboîtement des 
chefferies les unes dans les autres, en fonction 
de la hiérarchie des niarue, du jeu des alliances 
matrimoniales entre princes et de la guerre. 
D'autre part, les décalages entre la puissance 
en titre fondée sur le marue et la puissance 
effective résultant du  dynamisme militaire, 
l'opposition que montre Oliver entre les 
tenants de titres les plus élevés (les ariï, ari'i 
rahi, ari'i nui, ari'i nui niaro'ura) et les tribal 
cl7iejs, les chefs effectifs que l'on trouve 
parfois qualifiés de "chefs militaires". 

Marae et unités politiques 
En observant la structure politique de Tahiti 
et de Moorea à la fin du XVIIP siècle. Oliver 
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Alliances de Pomare II. 
Pomarel ékìitaliieparsa 
femme ltiaaux Ahurai de 
Faaa et aux 
Punuateraitua de 
Moorea (marae 
Nuurua). Il descendait 
lui-mëme de Teu ou 
Hapai (marae Tarahoi, 
unité politique de 
Te-Porionuu regroupant 
les districts de Pare et 
d'Arue) et de Tetupaia, 
fille de Tamatoa III 
ari'i rahi d'Opoa, iie de 
Raiatea, marae 
Taputapuatea. Ses 
freres et sœurs qui ne 
sont pas mentidmes ici, 
completent le réseau 
d'alliances ebauché : 
Ariipaea mariè â Vahine 
Metua des Aromaiterai 
de Paiara et sœur de 
Purahi epouse de 
Vehiatua I de Taiarapu : 
Paiti ou Vaetua installe à 
Haapaianoo 
(Papeno'o) ; Auo,ou 
Terereatua, mariee â 
Metuaaro qui 
descendait des marae 
AhUrai et Nuurua et sera 
Taaroa-ari'i pour le 
compte de Pomare I id 
Moorea. Pomare II 
renforce l'alliance avec 
Opoa et Tap,utapuatea 
par son mariage avec 
une fille de Tamatoa IV, 
descendant de 
Tamatoa 111 son arrière- 
grand-pere. Par le 
remariage de sa mere 
chez les ari'i rahi de 
Huahine, il aura une 
demi-sœur, Teriiatua, 
puis un cousin qui 
seront Taaroa-ari'i a 
Moorea. Terii-navaho- 
roa, jeune frère de 
Pomare I I ,  recueille, 
apres la mort du dernier 
fils de Vehiatua I, et 
I'episode du mutin du 
Bounty adopté par ce 
dernier, le titre de 
Vehiatua, ari'¡ rahi des 
Teva de la Mer 
(Taiarapu). 
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LES MARAE 

distingue cinq ordres (orders)ou plutôt degrés 
OU niveaux. 

Les deux premiers sont constitués par des 
maisonnées et des groupes de maisonnées qu’il 
appelle ”voisinage” (neighborhood) qui sont, 

mon sens, des unités “subpolitiques”. C‘est 
au troisième degré ou niveau qu’apparaissent 
de véritables unités politiques qu’il appelle 
tribus ((ribes) ; le district de  Faaa (Tetaha, Te- 
Fana-¡-Ahura¡) avec son riiarue Ahurai et le 
titre qui y est attaché : ”Te-ari’i-\~ae-a:ua’’, 
étant un bon exemple. Un exemple au 
quatrième degré ou niveau est Te-Porionuu, 
chefferie des Pomare autour du rtiarae 
Tarahoi, et du tenant du titrede ce niarae ”Tu- 
nui-ae-i-te-a/ua” ; avant Pomare I ,  le 
détenteur était Teu ou Hapai dont l’oncle 
paternel Tutaha, un fameux guerrier, est 
qualifié par Oliver de chef tribal : il était le 
cadet du père de Teu, donc de rang inférieurà 
la lignée de celui-ci et exclu du titre le plus 
élevé sur Tarahoi. Te-Porionuu se composait 
de deux chefferies du troisième degré : Pare et 
Arue. Les unités politiques du cinquième 
degré ou niveau étaient plutôt des confédéra- 
tions politiques que des chefferies, en ce sens 
que les unités qui les composaient avaient pu 
avoir des destins divers et qu’elles résultaient 

éminemment de circonstances historiques 
(allégeance au tenant de titre d’un /iiarae 
prestigieux, domination d’un chef militaire 
efficace), susceptibles d’être remises en 
question. Les confédérations des Teva de 
l’Intérieur (Papara, Atimaono, Vaiuriri 
devenu Mataiea et Vaiari ou Papear¡), ou des 
Teva de la Mer (la péninsule de Taiarapu), 
illustrent ces processus. Les Teva de  la Mer 
(Teva-¡-ta¡) semblent résulter de la valeur 
militaire de celui qu’on appelle Vehiatua I. 
Quant aux Teva de l’Intérieur (Teva-¡-uta), ils 
avaient un niarue prestigieux, Farepua, mais 
dans la chefferie de Vaiari, tandis que les chefs 
de Papara avaient, sur place, un marue moins 
prestigieux, Tooarai. Les tenants du titre le 
plus éleve étaient donc, en principe, les ari’ide 
Vaiari mais les ari’ide Paparajouaient, selon 
la formule de D. Oliver, le rôle de chefs 
tribaux. Mais ces derniers avaient aussi en 
leur possession des insignes de royauté 
prestigieux : une“image” (10’0) du dieu ’Oro.et 
une ceinture de plumes rouges (tnaro’ura) 
d’où leur prétention au titre des d i - n u i  
iiiaro’~ra, à peu près : très grand ari’i à la 
ceinture rouge. 

Une bonne preuve que ces insignes 
étaient considérables est que, battus en 1768 

par une coalition au sein de laquelle 
dominèrent les Teva de la Mer (qui avaient le 
titre d‘ari’i rahi donc un peu inférieur à ari’i 
nui), les Teva de  l’Intérieur d u r e n t  
abandonner ces insignes A Tutaha, le chef 
“tribal” de Te-Porionuu qui les plaça sur le 
riiarue qu’il avait à Paea. Cette bataille 
résultait elle-même d’un défi lancé par les 
Teva aux ari’i de Tahiti : reconnaitre par  leur 
présence sur un très grand rnarae construit à 
cet effet à Mahaiatea, sur la côte sud deTahiti, 
la suprématie de leur héritier Teriirere sur  
l’ensemble de Tahiti. Ce projet qui a passé 
pour une manifestation d’orgueil de Purea, 
elle-même originaire des Ahura¡ de Faaa, 
avait peut-être d’autres raisons qu’imposer les 
Teva à l’ensemble de l’île : l’objectif moins 
ambitieux était, semble-t-il (et on levérifie à la 
réaction des Teva de la Mer), de s’imposer à 
ces derniers qui avaient à Tautira le premier , 

tmrae  de Tahiti consacré au  dieu ’Oro, et, 
peut-être encore plus humblement, de 
surclasser sur le plan religieux, grâce à ce 
grand riiarae, àla possession d’un (0’0 de ’Oro, 
le dieu montant, et d‘une ceinture tnaro’ura, 
les tenants de titre de Farepua que les Teva de 
l’Intérieur dominaient militairement mais non 
d’un point de vue religieux. 
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